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PRÉFACE

Les « Dix » ont voulu célébrer le IIIe centenaire de Ville-Marie 
en consacrant leur 7e Cahier exclusivement à l’histoire de Montréal.

Ils ont d’abord fixé cinq points de repère, de siècle en siècle, à 
partir de 1542 jusqu’en 1942. Qu’était donc l’île de Montréal en 1542? 
et la nouvelle fondation en 1642? et la ville coloniale française en 
1742? et la ville franco-anglaise, bientôt capitale des Deux-Canadas, 
en 1842? et qu’est devenue la métropole de 1942?

Ces jalons une fois posés, nous avons distribué aux époques qui 
nous ont paru le mieux appropriées, cinq études de nature à jeter plus 
de lumière sur nos origines (la Société du Saint-Sacrement), sur le 
gouvernement de la ville (les gouverneurs de Montréal, — Perrot en 
particulier), sur F administration de la justice (histoire du Barreau de 
Montréal), enfin sur la vie urbaine (scènes de rues à Montréal au 
siècle passé).

On le voit, les « Dix » n’offrent pas au public une histoire com
plète et suivie de la ville trois fois centenaire. Ils s’en sont tenus à leur 
formule habituelle du recueil. Ils en reconnaissent les inconvénients. 
Peut-être leur eût-il été possible cPéviter certains empiètements d’un 
article sur l’autre, certaines répétitions, même certaines contradictions 
de détail. Ils ne l’ont pas fait, afin de laisser à chaque collaborateur 
toute sa liberté et conserver à ce Cahier Za variété et la diversité qui ont 
été la marque des précédents.

Quelles que soient ses lacunes, le 7e Cahier des Dix veut être un 
hommage fervent à Montréal, à la ville matérielle et spirituelle, aux 
hommes et aux femmes, humbles ou célèbres, qui l’ont faite si atta
chante et si belle.

Olivier MAVRAVLT, p.s.s.,
éditeur délégué.


